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Alimentation, Pauvreté, Migrations. 
 

       Alain MAILFERT, Octobre 2020  

1 - Faim, nutrition, sécurité alimentaire, compétences 

de l’Organisation des Nations Unies (ONU) 

 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ƴƻƳƳŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ǊŜǎǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ şǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ 

marqués par la pauvreté, les mots qui viennent très vite sont le froid, 

la solitude, et surtout la faim. Nos  expériences vécues, ou 

simplement notre culture, scolaire ou médiatique, placent en 

première position la faim, ensemble de sensations physiologiques 

incitant à absorber des aliments.  Mais plus encore que la carence 

organique elle-ƳşƳŜΣ ǉǳΩune approche médicale permettrait de 

préciser dans son origine et son intensité, le sentiment ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ 

alimentaire oriente une grande partie de nos représentations  et 

comportements1. [ΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ un ensemble 

de craintes, en premier lieu la crainte ŘΩŞǇǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ŦŀƛƳ par manque 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ, mais aussi la crainte de consommer des aliments 

ƛƴŀŘŀǇǘŞǎ ƻǳ ǘƻȄƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ2.  

Les instances internationales (lΩhb¦ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀƴƎύ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ 

orientations générales qui devraient ƳŜƴŜǊ Ł ƭΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ.  En 2015Σ ƭΩhb¦ ŀ identifié dix-sept « Objectifs de 

Développement Durable »3 qui doivent être visés par les différents 

pouvoirs politiques membǊŜǎ ŘŜ ƭΩOrganisation. 

                                                           
1
 Lƭ ǎǳŦŦƛǘ ǇƻǳǊ ǎΩŜƴ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ  ƭŜǎ ǊǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ produits  alimentaires « de première 

nécessité » dans les supermarchés, à ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜ ǘŜƭƭŜ ƻǳ ǘŜƭƭŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀƳǇƭŜǳǊ 
2 Le terme familier « la malbouffe », dans sa simplicité expressive, recouvre  les  multiples manières 
ŘŜ Ƴŀƭ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ 
3 ODD dans la suite du texte 
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 [ΩƛƴǘƛǘǳƭŞ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ h55 : « Éliminer l'extrême pauvreté et la faim » 

associe de manière significative faim et pauvreté comme cibles 

fondamentales ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ [ΩƛƴǘƛǘǳƭŞ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ h55 : 

« Éliminer la faim, assurer la sécurité alimentaire, améliorer la 

nutrition » introduit la nutrition4 comme champ de préoccupations, 

et exprime la parenté qui associe ces différents concepts. Depuis 

мффсΣ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩhb¦ 

« intègre » la faim, la malnutrition et leurs manifestations. 

Les ConférenŎŜǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ŝn 1974, 1996, 2009, 

ont eu pour objectif de combattre faim et malnutrition. La FAO, 

ŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩhb¦ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎŜtte lutte, a publié5,  depuis 

мффф ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмр la série de rapports annuels «The State of Food 

Insecurity in the World 6». Devant le manque de résultats suffisants,  

un pas supplémentaire a été  franchi en 2015 pour enrichir les 

ǘƘŝƳŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎΣ ŀǾŜŎ 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩhb¦Σ 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭΩha{ όhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ aƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ {ŀƴǘŞύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ 

ƭΩ¦bL/9C όCƻƴŘǎ ŘŜǎ Nŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƴŦŀƴŎŜύ. 

 Cette mobilisation remarquable de compétences a conduit à des 

résultats notables dans lΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ  ŘŜ ƭŀ 

malnutrition, avec publication (chaque мр ƧǳƛƭƭŜǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмтύ ŘΩǳƴ 

rapport de titre nouveau : « The State of Food Security and Nutrition 

in the world η όƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ {ŞŎǳǊƛǘŞ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ bǳǘǊƛǘƛƻƴ 

dans le Monde7ύΦ [ΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ dans ces rapports sur les 

                                                           
4 La « nutrition »  désigne au plan physiologique les processus de transformation des aliments par les 
organismes vivants, et au plan  psychique ou social  les différents comportements alimentaires, 
individuels ou collectifs 
5 La Food and Agriculture Organisation,  a été rejointe depuis 2009 par le  PAM (Programme 
Alimentaire Mondial) et depuis 2011 par le FIDA (Fonds International de Développement Agricole) 
comme auteurs du rapport annuel  
6 [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊité alimentaire dans le Monde, en version française 
7 Version française pour 2020 non encore disponible au 30-10-2020 
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déterminants, politiques, économiques et environnementaux, ŘΩǳƴŜ 

amélioration de la sécurité alimentaire.  

Pour notre part, nous avons choisi depuis 2017 dans le cadre de 

colloques annuels « Citoyenneté et alimentation » organisés par 

Citoyenneté Active Lorraine8, de présenter une synthèse des résultats 

Ŝǘ  Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhb¦Σ Ŝǘ leur rapide évolution9. Dans la suite de ces 

travaux, la présente communication est ǇƻǳǊ ƭΩessentiel consacrée au 

rapport : The State of Food Security and Nutrition in the world 2020. 

Il met en évidence les changements ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ 

malnutrition du monde, ainsi que ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des prescriptions de 

ƭΩhb¦Φ On adoptera le même plan que celui choisi par le rapport ONU 

original : on examinera ŘΩŀōƻǊŘ le bilan pour 2019 de la faim et de la 

nutrition dans les différentes régions du monde ; puis la partie la plus 

originale du rapport ONU concerne les conditions de mise en place 

de régimes alimentaires assurant ƭΩƛŘŞŀƭ ŘΩǳƴŜ ζ nutrition saine ». On 

ne sera pas surpris de constater que ces conditions en particulier 

économiques rendent actuellement cet idéal inaccessible pour une 

bonne ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΦ 

En accord avec les obseǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhb¦ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘǊŝǎ 

fréquemment « alimentaire » des migrations, nous soulignerons 

ensuite ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ 

alimentaire et ces mouvements de population.   

Pour finir, nous reviendrons au sujet de notre colloque « Les 

pŀǳǾǊŜǘŞǎ ŘΩƘƛŜǊΣ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ΧŜǘ demain ? » en évoquant 

ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƭŜ 

développement du lien social par « ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ».   

                                                           
8 « Colloques de Royaumeix » 2017, 2018, 2019.  Voir http://www.citoyenneteactivelorraine.fr  
9 Voir dans Colloque 2017 : Faim et malnutrition dans le monde, Colloque 2018 : Sécurité alimentaire, 
alimentation et nutrition, Colloque 2019 : Bilan mondial 2019 de la faim et de la nutrition 

https://www.imagotv.fr/inscription/alimenterre/recettes-pour-un-monde-meilleur/207oir
http://www.citoyenneteactivelorraine.fr/
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2 – Bilan mondial 2020 de la faim, de l’insécurité 

alimentaire, de la malnutrition (données 2019) 

 

 

Le bilan  ONU annuel 2020 de la faim dans le monde est construit à 

partir des données 2019, qui ont bénéficié ŘΩǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 

technique des évaluations antérieures pour certains pays. Les 

données nouvellement accessibles ont permis de réviser la série 

ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-alimentation pour la Chine depuis 2000, 

entraînant une baisse importante (mais hélas seulement technique !) 

du dénombrement de sous-alimentés dans le monde. Cette révision 

confirme néanmoins la tendance rapportée dans les éditions 

antérieures du bilan : le nombre de personnes touchées par la faim 

dans le monde a lentement mais régulièrement augmenté depuis 

2014Σ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŎŜƴƴƛŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ 

 

Selon ces nouvelles estimations, près de 690 millions de personnes 

souffrent de la faim (le calcul utilise le déficit des apports 

énergétiques apportés par la nourriture), soit 8,9 % de la population 

mondiale, mais avec une augmentation de 10 millions de personnes 

en un an et de près de 60 millions en cinq ans (et avant la pandémie 

COVID 19 !). 

 

[Ωhb¦ évalue la projection de ces chiffres pour 2030 à 9,8%  de la 

population mondiale sous-alimentée (ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ en déficit 

énergétique). Cette évaluation est bien supérieure aux objectifs de 

ƭΩhb¦ ŘŜ ƭΩŀƴ нлллΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ première préoccupation qui doit 

nous alerter. 
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Qui sont les affamés, et de quelles régions ? Il est remarquable que 

la grande majorité de personnes sous-alimentées se trouvent dans 

des régions rurales : on meurt moins de faim actuellement dans un 

bidonville que dans une campagne déshéritée, ravagée par les alea 

climatiques en forte croissance10, par la dégradation des sols et des 

océans par raisons environnementales, ou par une exploitation 

économique « ǾŜƴǳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ »11.  

                                                           
10 Le nombre des « extrêmes climatiques » très dévastateurs, sécheresses ou tempêtes et 
inondations, dues au réchauffement climatique global, est en croissance très nette dans le monde . 

11
 Par exemple le système économique  actǳŜƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 

des « salles de marché »  où se définit le prix mondial des céréales.  Alors que les coûts de 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŞǾƻƭǳŜƴǘ ǇŜǳ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΣ le prix payé aux producteurs fluctue en 
permanence en foncǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜs. Une situation qui, tour à tour, peut 
ruiner les producteurs ou affamer les consommateurs, à commencer par les plus pauvres. Dans ces 
ƭƛŜǳȄΣ ƭŜǎ ǘǊŀŘŜǊǎ ǎǇŞŎǳƭŜƴǘ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩƻŦŦǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŞǇŀǎǎŜ un peu la demande, quitte à 
ruiner les agriculteurs qui produisent la céréale concernée. Ils spéculent à la hausse d¯s quôappara´t 

un risque de pénurie, quitte à affamer les populations pauvres des pays importateurs.  
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[ΩŜȄŀƳŜƴ selon les régions du globe montre aussi de très grandes 

disparités devant la faimΦ [Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǇƻǳǊ  ƭΩŀƴƴŞŜ нлмф ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-

alimentation (insuffisance énergétique) sont les suivants :  

- 380 millions de personnes affamées se trouvent en Asie du Sud-

Est : Inde  (en croissance), Chine (en décroissance), Pakistan, 

Indonésie,  

- 250 millions en Afrique subsaharienne, en forte croissance, 

- 40 millions pour le reste du monde : Amérique latine et 

Caraïbes, Proche Orient (en croissance) et Afrique du Nord, 

Etats-Unis, Canada, Europe. 

LΩŜŦŦŜǘ pour 2020 de la pandémie de COVID 19 ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǉǳΩŞǾŀƭǳŞ 

grossièrement Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ. Des estimations préliminaires 

suggèrent que la pandémie pourrait ajouter, aux 690 millions de 

personnes sous-alimentées « prévues » initialement dans le monde 

pour 2020, entre 83 et 132 millions de personnes, selon le scénario 

Qui sont les victimes de la faim ?  
Prévalence angulaire: secteur 360° = 100%  (valeurs 2017) 

petits paysans pays en développement 

travailleurs sans terre grandes 
exploitations 

cueilleurs chasseurs pêcheurs espaces 
collectifs 

populations urbanisées (bidonvilles, 
etc) 



7 
 

de croissance économique retenu (scenarii de pertes dans la 

croissance du PIB mondial allant de 4,9 à 10 points de pourcentage).  

 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Řƛǘ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǳǊ « la faim », 

définie par des critères de consommation énergétique disponible 

ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀȅǎΣ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇŀǊŦŀƛǘǎ ŎŀǊ ƛƭǎ ƴŜ 

représentent pas la réalité du « vécu » de chaque personne. Il est 

Ǉƭǳǎ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ lΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛmentaireΣ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩhb¦ 

a discerné deux seuils, séparant trois « domaines », insécurité grave, 

insécurité modérée, ou sécurité alimentaire complète. Les limites 

retenues sont nécessairement floues. 

 

 
[ΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ est évaluée par des techniques de sondages 

ŘŞŎƭŀǊŀǘƛŦǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ, ǎǳƛǾƛǎ ŘΩun traitement statistique12. 

[ΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ƎǊŀǾŜ (zone rouge) touche environ 704 millions 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳs (sur 7,7 milliards de la population terrestre), chiffre 
                                                           
12

 Les données de ce paragraphe sont celles de 2018 (rapport ONU de 2019) 
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proche de celui obtenu pour « la faim » par déficit énergétique. 

Grave ou modéréeΣ ŀǳ ǘƻǘŀƭ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ touche environ 2 

ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ [Ŝ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ όǊŀǇǇƻǊǘs des surfaces 

des cercles verts, oranges, rouges) dépend de la région concernée : 

ǎŀƴǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜΣ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƭŜ continent le plus touché  avec ses 1300 

millions de personnes dont la moitié (676 millions) souffrent 

ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ, ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ grave (277 millions) ou modérée. 

 

 

La malnutrition  désigne de nombreux effets pathologiques liés à 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ. La malnutrition des enfants Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƭŜǎ 

plus poussées, Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩ¦bL/9CΦ En 2019, 144 millions 

(21,3 % ) dΩenfants de moins de 5 ans étaient en retard de croissance 

(contre 149 millions en 2018), 47 millions (6,9 % ) étaient émaciés 

(maigreur excessive), contre 49,5 millions en 2018,  mais 38,3 millions 

(5,6 %) contre 40 millions en 2018  étaient en surpoids. On observe 

donc une légère évolution positive pour la nutrition des enfants, mais 

beaucoup reste à faire. 
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La forme de malnutrition la plus courante pour les adultes, pauvres 

ou non, des pays « occidentaux » est la surcharge pondérale13. En 

Europe, 60% des adultes (c'est-à-dire âgés de plus de 18 ans) sont en 

surcharge pondérale, contre 68% en Amérique du Nord (!) mais 

seulement 40% en moyenne mondiale (avec 30% en Asie). 

Une grande partie de ces résultats sont attribuables, ǎŜƭƻƴ ƭΩhb¦, aux 

contenus des différentes alimentations, en quantité et surtout en 

qualité. [ΩŜȄŎŝǎ ŘŜ ǇƻƛŘǎ des adultes, véritable fléau actuel pour les 

pays développés, va souvent de pair avec certaine forme de 

pauvreté, et traduit alors ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ pour les plus  pauvres de la 

population de se procurer à bon marché des « aliments sains », alors 

que ces derniers aliments ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ de la part des 

plus riches. [Ωindustrie agroalimentaire et ses intermédiaires, souvent 

plus avides de profit que de santé pour tous les consommateurs, 

spécule à la hausse pour les produits sains (bio par exemple) et à la 

baisse pour les produits énergétiques de base peu ou non 

transformés (sucres, graisses). Ce qui conduit évidemment à une 

« discrimination nutritionnelle des consommateurs » partout dans le 

monde, et même dans chacune des régions du monde. Les 

consommateurs pauvres se dirigent par obligation vers des produits 

bon marché à haute teneur énergétique, qui rassasient rapidement 

mais dont les effets à moyen terme sont néfastes car ils provoquent 

surcharges pondérales, obésité ou diabètes « de type 2 ». La 

consommation généralisée de boissons sucrées obéit à la même 

logique, en particulier pour les jeunes consommateurs.=, avec les 

effets addictifs supplémentaires de certains constituants. 

                                                           
13

 [ŀ ǎǳǊŎƘŀǊƎŜ ǇƻƴŘŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩLa/Σ LƴŘƛŎŜ ŘŜ aŀǎǎŜ /ƻǊǇƻǊŜƭƭŜΣ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ Ŝƴ ƪƎ 
ŀǳ ŎŀǊǊŞ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳŜǎǳǊŞŜ Ŝƴ ƳΦ Lƭ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Ŝƴ ƪƎκƳ

2
   On définit un seuil de « surcharge pondérale » à 25 

kg/m
2
   Ǉǳƛǎ ǳƴ ǎŜǳƛƭ ŘΩƻōŞǎƛǘŞ Ł  ол kg/m

2
  environ. Les chiffres sont ceux de 2018. 
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3 - Des régimes alimentaires pour une nutrition saine 
 

Dans ce qui précède, nous avons vu que différents niveaux de qualité 

nutritionnelle pouvaient être attribués au « régime alimentaire » 

ŀŘƻǇǘŞ όƻǳ ǎǳōƛΧύ ǇŀǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ. Le rapport ONU 2020 

présente une partition en trois niveaux : 

 
 

¶ Le premier niveau « suffisance énergétique » peut être obtenu 

par le seules « céréales de base » (blé, maïs, riz) Τ  ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ 

considéré  comme une machine (mécanique ou même 

intellectuelle) qui doit absorber journellement une énergie 

(mesurée en Joules ou en Calories par jour) pour pouvoir 

restituer en partie cette énergie, par ŜȄŜƳǇƭŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ 

travail mécanique. Tous les effets secondaires ou à long terme 

de la nutrition sont négligés. 

¶ Le second niveau « nutriments adéquats » impose ŘΩŀōǎƻǊōŜǊ 

en plus un certain nombre de vitamines et de minéraux 

essentiels (fer, zinc, iode, etc.), nutriments que ne fournissent 

pas des aliments purement énergétiques comme les céréales de 

base,  surtout quand elles sont transformées par exemple pour 

en extraire des « farines blanches ». Ce sont les nutriments de 
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ŎŜ ǎŜŎƻƴŘ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘrouve par exemple dans des 

légumes verts ou des fruits, ŘΩƻǴ la recommandation FAO/OMS 

« au moins 400g/personne/jour » ou des injonctions publiques 

très imprécises « au moins cinq légumes par jour et par 

personne ηΦ /Ŝǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ŀŘŞǉǳŀǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ł ƭΩƻrganisme 

ƘǳƳŀƛƴ ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ζ de manière adéquate » des fonctions 

physiques ou intellectuelles, mais sans rechercher ŘΩŀǳǘǊes 

aspects bénéfiques pour la santé que peut apporter une 

nutrition plus optimale. 

¶ Le troisième niveau « nutrition de pleine santé η ǎΩobtient à 

ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ Řƻƴǘ ƻƴ ǎŀƛǘ 

ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳΩƻǳǘǊŜ ƭŀ ǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ 

adéquats du second niveau, elle peut contribuer à lutter contre 

des pathologies non transmissibles (certains cancers par 

exemple) ou contre un vieillissement trop rapide. La 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ζ choisir » des 

nutriments peu courants et à faible dose parmi la palette 

ŘƛǾŜǊǎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴƎŞǊŞŜΦ 

Les produits, alimentaires ou pouvant le devenir, végétaux, animaux 

et parfois minéraux, sont très nombreux.  Les groupes humains  se 

constituent ainsi des « régimes alimentaires » souvent empiriques, 

adaptés à la région concernée et à son climat, et qui relèvent au 

moins du niveau de suffisance énergétique, avec ǉǳŀƴŘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

des nutriments adéquats. Ces constituants tiennent compte de la 

disponibilité des aliments pour les individus constituant le groupe. 

[ΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ (heureusement) ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ƻƳƴƛǾƻǊŜΣ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 

ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ŎƘoix, libre ou plus souvent 

contraint, de ses aliments. La « culture alimentaire » de tout élément 

de société résulte de circonstances géographiques, historiques, 

climatiques, mais aussi économiques, religieuses et sociales. Ainsi les 
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trois niveaux théoriques de qualité des régimes alimentaires 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩhb¦ ƻƴǘ pour le consommateur un prix 

de revient croissant avec la qualité : le niveau « pleine santé » est en 

moyenne mondiale  presque deux fois plus cher que le niveau 

« nutriments adéquats » et environ cinq fois plus cher que le niveau 

purement « énergétique ηΦ /ŜŎƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

(ou la pauvreté) ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

qualité  des aliments consommés. Les régimes alimentaires « sains » 

du troisième groupe ς qui comprennent des aliments de plusieurs 

catégories ς sont inabordables pour plus de 3 milliards de personnes 

dans le monde, et plus de 1,5 milliard de personnes ne peuvent se 

permettre un régime alimentaire qui répondrait seulement aux 

niveaux « adéquats » de nutriments essentiels. De grands progrès 

collectifs sont encore à accomplir ! 

Ces remarques conduisent aussi à préciser pour les aliments le « coût 

réel », somme du coût payé par les consommateurs et de  coûts 

cachés, pas toujours comptabilisés, et comprenant eux-mêmes : 

¶ Le coût du déficit de santé des consommateurs, déficit dû à une 

alimentation de mauvaise qualité, comprenant le coût de 

traitement des maladies14 induites, celui des incapacités 

temporaires de travail, ainsi que celui des inaptitudes à certains 

travaux, physiques ou intellectuels15. Le coût du déficit de santé 

est le plus faible pour le niveau « pleine santé », bâti 

précisément pour se prémunir de pathologies intransmissiblesΧ 

¶ Le coût des éventuels dégâts environnementaux liés à la 

production et la distribution des aliments, non compris ou mal 

évalués Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƛȄ ŘŜ ǾŜƴǘŜΦ [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞǾƛŘŜƴǘ Ŝǎǘ 

                                                           
14

 Parmi les maladies dépendant de lΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘion, ƭΩha{ ŎƛǘŜ : les maladies cardiovasculaires, les 
ŎŀƴŎŜǊǎΣ ƭŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎ ŎŞǊŞōǊŀǳȄΣ ƭŜ ŘƛŀōŝǘŜ ŘŜ ǘȅǇŜнΣ ƭΩƻōŞǎƛǘŞΧ 
15

 Ne faut-il pas chercher dans la malnutrition  ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ la «  nonchalance » attribuée  à  certaines 
populations ? Le « crétinisme des Alpes » décrit par la médecine du  19ème ǎƛŝŎƭŜ ƭǳƛ Şǘŀƛǘ ŘǶΧ 
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celui de lΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǉǳƛ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ōƻǾƛƴǎ 

pour la ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΧ Mais aussi les choix de plus 

Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŞŜǎ, par les 

populations privilégiées de pays développés16, avec un coût réel 

ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ 

réels de transport sous-évalués comme celui des carburants. 

 

 

La figure précédente compare les coûts directs et indirects (=cachés) 

de différents « régimes » assurant le niveau « pleine santé », en 

ƳƻȅŜƴƴŜ ǇƻǳǊ мрт Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩhb¦Φ [Ŝǎ ŎƻǶǘǎ ŎŀŎƘŞǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 

пл҈ Řǳ ŎƻǶǘ ǘƻǘŀƭΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜ όƛƴŘƛŎŞ .aYύ 

Cette figure montre aussi les bénéfices (en termes de coûts) que 

pourraient apporter différents types de régimes optimisés et 

                                                           
16

 Un exemple simple serait la recette (offerte par ƭΩŀǳǘŜǳǊύ  ŘΩǳƴ  ŀƳǳǎŜ-bouche « français » 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ǎŀƭŀŘŜ comprenant  des écrevisses de Louisiane, des avocats du Chili, des kiwis de 
Nouvelle-½ŞƭŀƴŘŜΧ 
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assurant le troisième niveau de nutrition « de pleine santé ». Le 

rapport présente ainsi, à côté du régime courant (BMK)17 : 

¶ Un régime « flexitarien » (FLX) comportant des viandes en 

quantité limitée, optimisé par diversification dans le temps. 

¶ Un régime « poissons » (PSC) ƴΨǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜs poissons pour 

seule source de protéines animales. 

¶ Un régime végétarien (VEG) avec des produits laitiers et des 

ǆǳŦǎ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƴƛ ŀǳǘǊŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎΦ 

¶ Un régime végétalien (Vegan,VGN) entièrement végétal y 

compris les protéines (légumineuses, noix). 

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀliments 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ le troisième niveau de pleine santé. La 

validité scientifique de ces résultats a été assurée par la Commission 

internationale EAT-Lancet. Cette commission, dont les travaux 

publiés en 201918 ƻƴǘ ǎŜǊǾƛ ŘŜ ōŀǎŜ ŀǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩhb¦Σ associe 37 

scientifiques issus de 16 pays. Le rapport EAT ς Lancet référencé,, qui 

présente des régimes alimentaires « de pleine santé » réalisables 

dans les différentes régions du globe, prend en compte la contrainte 

ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ dans un contexte de « durabilité » pour 

ƭΩŀgriculture όŁ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǘŜƳǇƻǊŜƭ нлрлύ. Il ouvre un champ des 

possibles sur une base de nécessités nutritionnelles reconnues (2500 

cal/jour pour un homme adulte) et les régimes proposés sont 

comparés avec les régimes habituellement adoptés dans chaque 

région. Des écarts flagrants existent entre les régimes proposés et les 

                                                           
17 Les quatre régimes alimentaires sains alternatifs ont été élaborés par la Commission EAT-Lancet 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎŀƛƴǎ ŘŜ {ǳǎǘŀƛƴŀōƭŜ CƻƻŘ {ȅǎǘŜƳǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ŜȄŀƳŜƴ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ 

ƭŀ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ ζ durabilité » du système alimentaire 

18 18 Food in the Anthropocene: the EATïLancet Commission on healthy diets from sustainable food 

systems Published: January 16, 2019 ; 393: 447-492 
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régimes effectifs actuels ! [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

développés vers une alimentation saine minimisant les atteintes à la 

durabilité, c'est-à-dire les dégâts environnementaux, nécessitera de 

très importants changements des régimes donc des systèmes 

alimentaires. Outre le doublement de la consommation de fruits, 

légumes, légumineuses, noix, la transition vers des alimentations 

saines (ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩΩƘǳƳŀƴƛǘŞ) demandera une réduction 

moyenne de plus de 50% de viandes rouges et de sucres ajoutés. 

Pour des pays comme les Etats-Unis, la consommation de viande 

rouge devrait être divisée par 5  à 7 ǇƻǳǊ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ Řǳ ζ régime 

sain universel » proposé par la Commission EAT-Lancet. 

[Ŝǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘŞǎŀǎǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ 

le réchauffement climatique, et les désastres sanitaires dus à la 

malnutrition dans une hypothèse de croissance numérique de 

ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des systèmes 

alimentaires.  Mais la mise en cause des cultures et des économies 

Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎǊŀƛƴŘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 

ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜǎ ƴŜ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎΩƻǇŞǊŜǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΧ En tout cas 

les bouleversements inhérents à une lutte contre les dégâts 

environnementaux et le réchauffement climatique doivent prendre 

Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ  Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ 

les espèces animales, dont les nécessités de ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 
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Une grande variété de régimŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΧ 
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4 – La migration, réponse à l’insécurité alimentaire ? 
 

Dans un rapport annuel « [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ » du 15 octobre 2018, sous-titré Migrations, 

Agriculture et Développement Rural, la FAO a désigné ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘƻƴŎ 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ, comme sources les plus importantes du phénomène 

de migration au plan mondial. Les migrations font partie intégrante 

du processus de développement économique et social. Elles peuvent 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

sociétés, aussi bien de départ que de destination de la migration. 

[Ωhb¦ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ internationales des migrations 

internes  aux Etats. Les migrations rurales (depuis, vers, ou entre des 

régions rurales) en constituent la plus grande partie. 

Å Entre 1990 et 2018, les cohortes migratoires internationales sont 

ǇŀǎǎŞŜǎ ŘŜ мро Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Ł нру Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ όнΣф҈ Ł оΣо҈ ŘŜ 

la population mondiale)19. Ils sont généralement désignés comme 

« migrants », dont 26 millions ont le statut de « réfugiés » 

Å 38% des migrants internationaux se déplacent entre pays sous-

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΣ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŀȅŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ƴƻƛƴǎ 

ǎǘǊƛŎǘŜ  Ŝǘ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǾƻƛǊ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ Ƴƻins 

qualifiée que les pays développés. 

Å ор҈ όǎŜǳƭŜƳŜƴǘΧύ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ǎƻǳǎ-développé vers un 

pays développé : on est loin de vagues de migrants qui 

ŘŞŦŜǊƭŜǊŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΧ 

                                                           
19

 /Ŝ ŎƘƛŦŦǊŜ Ł ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǎƻǳǎ-alimentée : tous les « affamés » ne 
ƳƛƎǊŜƴǘ ǇŀǎΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƴΩƻƴǘ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ migrer. Ils peuvent aussi se diriger 
vers une migration « interne » non comptabilisée ici. 
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Å Les migrations internes sont plus difficiles à évaluer: elles 

concernent chaque année environ un milliard de personnes, et 

incluent des formes diverses, de « ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ » quand il y a 

passage ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊǳǊŀƭŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǇŀǊ 

exemple, à des pratiques agricoles périodiques. aŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ 

souvent de fuite devant des combats ou des persécutions.   

tƻǳǊ ƭΩhb¦Σ ƭes migrations font partie intégrante du processus de 

développement économique et social. Elles peuvent contribuer de 

manière très ǇƻǎƛǘƛǾŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎΣ 

aussi bien de départ que de destination de la migration. Cette 

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƻǳǾŜǊǘŜΣ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘŜ Řǳ 

phénomène migratoire et de ses justifications, prend en compte 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΦ Elle peut aider à résoudre les 

problèmes de malnutrition et de faim dans le monde. Mais elle est 

antinomique des opinions publiques de grands ensembles 

ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻǳ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ-Unis, telles au moins 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ de diverses consultations citoyennes, 

opinions qui tendent à un protectionnisme aux conséquences 

humaines ǊŜŘƻǳǘŀōƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎΣ phénomènes 

ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩhb¦ ŜƴǘŜƴŘ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

pacifique, deviennent un problème pour les Etats-Nations de pays 

développés campés sur leurs privilèges, et qui verraient bien 

quelquefois ǉǳŜ ƭŀ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ ǎƻƛǘ ŀōǊƻƎŞŜΦ 

/Ŝǎ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩhb¦ Ł ŀŘƻǇǘŜǊ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōre 2018 deux 

pactes20 qui prennent en compte ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ les droits des migrants 

en référence aux 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ, et ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ le respect des 

ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜǘŞǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ : ainsi  le Pacte mondial 

pour des migrations sûres, ordonnées et régulières dit « Pacte de 

Marrakech » rappelle que tout migrant relève de la Déclaration 
                                                           
20 Un « pacte η ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩhb¦ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŜȄǘŜ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎŜǊŀƛǘ 
un traité adopté par les Etats 
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¦ƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ21Χ tout en réaffirmant le droit 

souverain des États de définir leurs politiques migratoires nationales, 

et de gérer les migrations relevant de leur compétence dans le 

respect du droit international. Mais il est clair que le « respect des 

souverainetés nationales » ainsi confirmé peut şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƳşƳŜ 

en Europe,  ŘΩun monde fragmenté, hérissé de murs et de barbelés, 

ƻǴ ƭŀ ƭƛōǊŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳƴǎ ŘŞŦƛŜǊŀƛǘ ƭΩŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ Le 

face à face entre les DǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩHomme et le droit des nations vire 

aisément, crainte du terrorisme aidant, à une véritable tyrannie du 

national , ǎŜƭƻƴ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ DΦ bƻƛǊƛŜƭ22.  

Il est certain que lΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ systèmes juridiques régissant les 

migrations, et surtout les modalités de ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǘ 

ensemble, sont sources de larges inégalités sociales. Les migrants qui 

sont mus par ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ sont marqués par la 

ǇŀǳǾǊŜǘŞ ƻǳ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞΣ ŘƻƴŎ ǎƻƴǘ ŘŞǎŀǾŀƴǘŀƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

recherche de solutions  pour mƛƎǊŜǊ Ŝǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

pays de destination. Donc la faim pousse à la migration des individus 

et des famillesΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭǎ sont par ailleurs mal armés pour 

« réussir » leur migration ! Faut-il chercher ailleurs pourquoi les 

migratiƻƴǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ǎƛ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀƎŞŘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ? 

 

 

 

                                                           
21 /ΩŜǎǘ-Ł ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŜǎŎƭŀǾŜΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜΦ  aŀƛǎ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŀōǳǎ 
envers les migrant(e)s, pas seulement dus aux « réseaux de passeurs », mais aussi aux  
« exploiteurs »  des émigrés.  La lutte contre ces abus doit être intégrée aux  ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΦ 
22 Gérard Noiriel, « Immigration, antisémitisme et racisme en France», Fayard 2014. 
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5 – Une solidarité alimentaire respectant la dignité, et 

qui assure une nutrition équilibrée.  
 

Il apparaît clairement des ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƭΩhb¦ que la malnutrition (et la 

faim comme manifestation extrême) sont des fléaux vitaux qui 

ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ probablement ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩƘƻƳƻ 

sapiens23. Dans ces conditions, la solidarité alimentaire est un 

comportement qui a certainement permis depuis toujours la survie 

ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Ƙǳmains, au-delà et, ou, en application des 

suppliques adressées aux divinités24. La nourriture partagée joue un 

rôle central dans de nombreux comportements sociaux, pas 

seulement religieux. Par ailleurs, lŜ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ 

depuis la Déclarŀǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ ŀŘƻǇǘŞŜ Ŝƴ 

1948. [ΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ 

ƭŞƎƛǘƛƳŜΣ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜΦ 

Les travaux modernes sur la nutrition, dont ceux reportés dans le 

rapport ONU 2020, donnent une évaluation concrète, en quantité et 

en qualité, de la nourriture que peut comporter une aide alimentaire. 

Les organismes ou individus attribuant cette aide peuvent  orienter la 

teneur de cette aide en fonction du type de la nutrition recherchée.  

En France : La solidarité alimentaire est assurée en France par de 

nombreuses personnes Řŀƴǎ ƭΩŀƴƻƴȅƳŀǘ, mais surtout par un 

système associatif de solidarité très développé, au sein duquel par 

exemple la Banque Alimentaire, qui entre autres actions récupère le 

gaspillage alimentaire de la grande distribution, ou le Secours 

Populaire, le Secours Catholique, etc. Les associations ou ONG de 

                                                           
23

 Pour des famines ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŜ ǊŞŎŜƴǘ, lire « Ces famines qui ont bouleversé notre monde » par 
Etienne Thévenin, éd. CLD, 2008 
24 Par exemple le « Notre Père » chrétien : « Donnez-nous notre pain de ce jourΧ » 
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solidarité alimentaire considèrent que « ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ  ƭŀ 

ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƻƭƛŘŀǊƛtés25 ». 

Dans la société française où ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ joue un rôle important, les 

qualités, les ƳƻŘŜǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ et de consommation des aliments 

ont souvent valeur de « marqueurs sociaux », voire politiques. On a 

Ǉǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ (et se gaussŜǊΧύ sur le goût revendiqué 

ŘΩǳƴ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ26 pour la consommation de 

« tête de veau », attribuant même cette inclination à de la 

démagogie à visée électorale. Que ce penchant ait pu réjouir les 

média (et pas mal de lecteurs) montre bien ce rôle social des 

aliments comme « marqueurs » Χ 

Dans ces conditions, on comprend aussi que le recours pour les 

individus à la solidarité alimentaire, puisse marquer une sorte de 

déclassement et être vécu comme une humiliation, une perte de 

dignité. /ŜǘǘŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ  Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ł ƭΩƘeure 

actuelle, en période de récession liée à la pandémie COVID 19, avec 

des pertes de revenu qui conduisent de nombreuses personnes à 

solliciter pour la première fois une aide alimentaire pourtant 

institutionnelle. Les instances qui assurent cette aide ont été 

conduites à identifier ce besoin de dignité, et à en tenir compte dans 

leur action quotidienne. Cette évolution est démontrée par le 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘƛǘǳƭŞ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ATD Quart Monde : à sa 

création en 1957, ATD signifiait Aide à Toute Détresse. [ΩhbD est 

devenue en 2009 Agir Tous pour la Dignité. Comment dire plus 

nettement que la détresse des pauvres est vécue par eux comme une 

atteinte à leur dignité Κ [ΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ Řƻit 

dans ses modalités respecter ou restaurer la dignité du bénéficiaire. 

Et donc aussi respecter la qualité nutritionnelle des contenus.  

                                                           
25 Argument de la fiche de présentation  du Secours Populaire 
26 Lƭ ǎΩŀƎissait de Jacques Chirac 
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Au plan international : [Ωƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƭŜ ƳƛŜǳȄ Ł 

même de prendre en compte la réalité des phénomènes alimentaires 

ŀǳ Ǉƭŀƴ ƳƻƴŘƛŀƭ Ŝǎǘ ƭΩhb¦Σ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ sociales et 

nutritionnelles ses agences FAO et OMS, dont nous utilisons ici  les 

rapports annuels27Φ [ΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩhb¦ ǉǳƛ ŀ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƭΩŀƛŘŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ƻǳ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦŀƳƛƴŜΣ Ŝǎǘ ƭŜ t!a (Programme 

Alimentaire Mondial). Il est co-auteur du rapport annuel que nous 

avons analysé. 

Le PAM/ONU est la première organisation humanitaire mondiale 

pour la lutte contre la faim. Le PAM a été mƛǎ Ł ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ǘǊŝǎ 

récemment (ф hŎǘƻōǊŜ нлнл ύ ǇŀǊ ƭΩŀǘǘǊibution du Prix Nobel de la 

Paix 2020, pour son action contre la faim, notamment dans les zones 

de conflit. {Ŝǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ нлмф ƻƴǘ ǘƻǳŎƘŞ фт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

(96,5 en 2018), appartenant à 88 pays dont : Soudan du Sud, Syrie, 

Yémen, RDCongo, Niger, Nigeria, Mail, Burkina Faso, MaliΧ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ όŘƛǘŜǎ ζ niveau 4 ») ou de 

famines (dites « niveau 5 »). [Ŝ ƳƻŘŜ ŘΩŀƛŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ 

contre les déficits alimentaires et la malnutrition qui résultent de 

crises graves. ¦ƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΣ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ 

de courte durée, privilégie une nutrition à objectif énergétique, à 

base de céréales De plus en plus fréquemment, les situations 

ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛvent pendant plusieurs années, comme les 

conflits qui lui ont donné naissance (Yémen, Mali, etc.). La nature 

ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ Řes interventions de plus longue durée 

tient compte des besoins nutritionnels. Cette nécessité joue aussi 

ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ internationale ou pas, ce qui 

signifie que tous les acteurs de la solidarité alimentaire doivent être 

formés aux bases scientifiques de la nutrition humaine. On doit viser 

                                                           
27

 A noter aussi parmi les sources les plus pertinentes sur la nutrition mondiale les travaux et 
initiatives Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ ζ The Lancet » 
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une nutrition équilibrée, quels que soienǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ Ŝǘ le 

niveau de pauvreté des bénéficiaires. [ΩŜnjeu sera particulièrement 

important avec les nouvelles demandes liées à la COVID 19. 

L’action internationale de la France pour la sécurité 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭŀ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 

stratégie portant sur la période 2019-2024.28  Selon cette stratégie, la 

France soutient 5 objectifs principaux : 

1. renforcer la gouvernance mondiale de la sécurité alimentaire et 

de la nutrition29 ; 

2. développer des systèmes agricoles et alimentaires durables30 ; 

3. ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴ31 ; 

4. appuyer la structuration de filières agroalimentaires durables 

ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘŞŎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ 

ruraux, notamment pour les jeunes ; 

5. ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

vulnérables32. 

[ŀ CǊŀƴŎŜ ǎΩƛmplique sur ces problématiques, en particulier à travers 

ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ƭΩ!ƛŘŜ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ tǊƻƎǊŀƳƳŞŜ ό!!tύΦ Les objectifs de 

ƭΩ!!t ǎƻƴǘ ǎƻƛǘ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ǎƻƛǘ ŘŜǎ objectifs de 

plus long terme : restauration des capacités de production 

agricoles et semencières, appui ciblé à des populations 

vulnérables de manière chronique. Les régions sub-sahariennes 

ou Haïti sont concernées en priorité par ces mesures. 

                                                           
28 Stratégie présentée au MAEE (Ministère des AffaƛǊŜǎ 9ǘǊŀƴƎŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜύ le 29 octobre 2019, 
voir le rapport de stratégie du MEAE /DGM 2019 sur ce sujet 
29 [Ωhb¦ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ha{Σ C!hΣ ¦bL/9CΣ t!a sont des instances irremplaçables qui doivent 
être soutenues, malgré les attaques dont ils ont été  ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ de 
nations les plus puissantesΧ 
30 Durable aux  plans environnemental, social, économique 
31 9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭΩƻōŞǎƛǘŞΣ ǉǳƛ ŎƻǶǘŜ ǘǊŝǎ ŎƘŜǊ ŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ 
32 9ƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ t!a 



24 
 

6 –Pour une durabilité globale de la sécurité 

alimentaire.  L'approche multisectorielle de l'OMS : 

«un monde, une seule santé»  
 

En 2017Σ ƭΩha{ ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ζ One Health » qui 

ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ŀǳȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ŀǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ  ŘŜ 

recherche ƻǴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ Ŝƴ 

matière de santé publique, dont évidemment la nutrition. Cette 

ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎǳŜǎ 

modernes qui soulignent le continuum qui ŜȄƛǎǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Ŝǘ 

la « nature »33, ce continuum étant très porteur de compréhension 

nouvelle pour des problèmes auparavant abordés de façon séparée. 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ « One Health » est ternaire : elle associe la santé des 

hommes, celle des animaux, et celle des écosystèmes dans lesquels le 

vivant évolue. Cette approche « Une seule santé » rappelle que la 

santé humaine ne peut être envisagée isolément, quôelle doit être 

élargie à une santé générale du monde, c'est-à-dire que la santé est un 

bien-être global partagé par les trois entités partenaires. Ce concept 

est tout à fait pertinent dans le domaine de la sécurité sanitaire des 

aliments, dans celui de la lutte contre les zoonoses34 et celui de la 

résistance aux antibiotiques..  On doit remarquer que cette démarche 

nôest pas fondamentalement nouvelle, elle renvoie ¨ des conceptions 

anciennes, ou simplement observées dans des peuples plus 

« primitifs » quôon étudié les anthropologues. On peut dôailleurs 

suggérer que « la civilisation » est encore à notre époque ce qui 

permet à des  groupes privilégiés de se bâtir des « barrières »
35

 de 

protection au plan sanitaire ou simplement alimentaire. La phase 

                                                           
33

 Philippe Descola, « Par delà Nature et Culture », Paris, Gallimard, 2005 
34

 aŀƭŀŘƛŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΦ [ŀ /h±L5 мф ƴΩŜǎǘ 
ǉǳΩǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƛǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ƎǊƛǇǇŜ όŀǾŜŎ ƭŀ ƎǊƛǇǇŜ ŀǾƛŀƛǊŜύ ƻǳ ƭŀ ǊŀƎŜΦ 
35 Pour revŜƴƛǊ Ł ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ de la COVID 19, ces barrières peuvent être des barrières  matérielles, ou 
ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ƻǳ ŘŜǎ ƎŜǎǘŜǎ « barrières » adaptés. 
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suivante de civilisation doit  conduire à protéger les animaux à 

lôorigine de la zoonose eux-mêmes, ou les végétaux de destructions 

parasitaires.. Pour accroître la protection des hommes, les solutions 

ǉǳƛ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ  ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀƴƛƳŀƭŜ ζ fautive »,  ou la 

stérilisation biologique, Ł ŎƻǳǇ ŘΩƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜǎ, ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ 

ont des effets à ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Řƻƴǘ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩƛƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ζ conserver 

la biodiversité ». Ces solutions destructrices (hélas souvent 

employées) ouvrent en effet des « niches écologiques » que peuvent 

peupler de façon imprévisible des organismes indésirables, nouveaux 

virus ou parasites maintenus précédemment au loin par les 

« ennemis η ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŜȄǘŜǊƳƛƴŞǎ. 5ƻƴŎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊƛǎ ŘŜ 

ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ santé aussi pour les 

ŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ. On peut aussi avancer que la 

pauvreté humaine traduit  ƭΩƛƴcapacité pour les groupes ou individus 

concernés de se procurer ou de réaliser les barrières qui protègent 

les moins pauvres36 des atteintes environnementales, animalesΧ ou 

des riches37. [Ŝǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ et son hygiène sont 

ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ contre les 

contaminations ou la dégradation des aliments achetés, leur 

sélection, même ƭŜǳǊ ƳƻŘŜ ŘŜ Ŏǳƛǎǎƻƴ ƻǳ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΧ Mais 

les considérations actuelles sur le bien-être animal, pour des animaux 

ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊΣ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ζ bonne santé » de sols destinés au 

pâturage38, ou à la culture des céréales39 montrent que les 

préoccupations « One Health η ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ 

pleine de promesses, que nous souhaitons soutenir. 

                                                           
36 [ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘƻƛƭŜ ŘŜ ǘŜƴǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ climatique est moins efficace 
que les murs ŘΩǳƴ ǇŀƭŀŎŜΧ 
37 Les pratiques anciennes ou modernes de lΩesclavage sont lΩobjet de cette remarque 
38

 Des éleveurs de bétail  considèrent que plus de vingt ans sont nécessaires  pour que se constitue la 
bonne santé nŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŘŜ ǾŀŎƘŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎΦ 
39 La campagne « Nous voulons des Coquelicots » lancée à la fin de 2018 est bien plus que 
ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇƻŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƎƻƛǎǎŜΦ 
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7 - Conclusions 

 

Le présent texte ŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ éléments de nos 

ǘŜȄǘŜǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ  dans le monde, en ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ 

sur les travaux les plus récents ŘŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩhb¦ όC!hΣ ha{Σ 

FIDA, PAM, UNICEF), et de dégager de nouvelles pistes.  

Il apparaît clairement que la situation alimentaire des sociétés 

humaines, en parallèle avec leur pauvreté, se dégrade régulièrement 

ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ 

prévalence. 

Les raisons de cette évolution négative sont les dérèglements 

climatiques dus à une activité humaine débridée, les 

incompréhensions et conflits entre les peuples, un système 

économique et politique qui accroit les inégalités et favorise  la 

prédation de lΩenvironnement et ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎΣ ǾƻƛǊŜ 

même le « massacre des pauvres », par le biais de circuits 

machiavéliques de migrations. 

Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ sociales 

et scientifiques de la nutrition dans toutes leurs dimensions 

humaines et économiques se fait jour, en particulier  grâce aux 

ǘǊŀǾŀǳȄ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛŦǎ ƳŜƴŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ ŘŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩhb¦ ; ainsi 

des régimes alimentaires « universels » ont même été établis40, qui 

permettraieƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ 

et lΩespoir dΩun meilleur contrôle des dérèglements climatiques. Mais 

ils nécessiteraient une évolution drastique des habitudes et systèmes 

alimentaires, ŘΩƻǴ ǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ  ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

formations spécifiques Řƻƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŜǎǇŞǊŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ 

réaliseront un jour. 

                                                           
40

 The EATïLancet Commission on healthy diets from sustainable food systems 
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Dans le cadre du Colloque « Pauvretéǎ ŘΩƘƛŜǊΣ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΧ Ŝǘ 

demain ? »41, qui se poursuivra en 2021, notre texte veut avoir valeur 

de  référence pour amorcer les réflexions de  chantiers de réflexion 

qui pourraient concerner : 

¶ les liens entre la pauvreté et les systèmes alimentaires ; 

¶ la formation à la nutrition saine  des individus et groupes 

sociaux; 

¶ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ŀƎǊƻ-

alimentaires, les aides alimentaires institutionnalisées 

¶ les possibilités pratiques de mettre en place des démarches 

« un seul monde, une seule santé (One Health) » 

¶ etc. 

[ΩŀǾŜƴƛǊ ǇǊƻŎƘŜ ƳŜǘǘǊŀ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ 

simultanément de multiples crises, économiques, sanitaires, 

environnementales, crises de sécurité alimentaire entre autres. Les 

pauvres seront les premières victimes ;  ƛƭ ƴƻǳǎ ǊŜǾƛŜƴǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŜǊ ƭŜǎ 

ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƭŜǎ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƎŜǊΦ [ΩŜǎǇƻƛǊ Ǝƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ 

nouvelles solidarités. Sur le plan de lΩalimentation, les pauvretés de 

demain seront moins cruelles si se  développe une solidarité 

collective respectant les dignités individuelles, et bien au fait des 

nécessités nutritionnelles dΩune humanité épanouie.  

 

 

 

 

Alain MAILFERT, 15 novembre 2020. 

                                                           
41 Colloque ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ!w9I{{ Ŝǘ ƭŜ /b!I9{ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ /ƛǘƻȅŜƴƴŜǘŞ !ŎǘƛǾŜ [ƻǊǊŀƛƴŜ, 


